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LES CENDRES

(9 Février)

HA LITURGIE du jour des Cendres résume tout
le programme du carê,me.
Dès les plus anciens temps, les Orientaux Té-
pandaient (les ceýndres ou de la pous8ière sur
leur tête et leur visage eni signe de deuil. C'é-
t ait ne mnanière de se donner un air lugubre,.
en harmionie aveu les sentiments que l'on avait
ou que l'on était censé avoir au fond du coeur..

Les lébreux epoantusice rite dans les temps de
pénitenice, le péchéý étant cniéécomme le plus déýplora-
bic dles malheurs. JL'Eg(lise a conservé l'usage de la cendre
au début du carême, mais en prëécisant la signification sym-
bolique dlu rite et en réduisant au minimumn sa nmanifesta-
tion extérieure.

Une petite pince dle cendres est déposée sur le front
des fidèles, auxquels l'évangile du jour défend de foire pa-
rade de leurs mnortifications. Il Lorsque vous j'eûnez, ne
prenez pas un air sombre, comme font les hypocrites, qpi
exténuent leur visage pour faire voir aux hommes qu'ilas
jeÛn.et."1 (IWatlh., VI, 16.) Mais et) imposant les cendres,
le prêtre dit: Homme, souviens-toi que tu. es poussière
et que tu retourneras eti poussière. " Ce sont les derniers
mots de la sentence divine portée contre Adani après son
péché 4(?ei., 111, 19). Celui qui reçoit les cendres est dlonc
un cou~pable. 8011 origine lui est rappelée : son corps a
été lait de la poussière du sol. Cette matière vulgaire n'est
prêtée à~ l'âme que pour un temps limnité. Bientôt la mort
la lui reprend ra, et le corps, si beau, ui fort, si. vivant qu'it'
ait été, redeviendra poussière.
LK ROSA1IRE, 1910.
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Comme le corps est l'nstigateur et l'instrument
"foule (je péchés, l'Eglise rappelle qu'il ne vaut pas
les ottepitions qu'on c a pour lui, elle invite l'âme à repi
sa domination sur lui et à l'asservir par une sérieuse
fication, afin que l'être matériel, qui doit bientôt
n'entraîne pas l'âme immortelle à une ruine sans Ein
plus lointaines origines de l'huimanit4 sont ainsi 6v(
pour que le chrétien n'oublie ni sa condition présent(
irédemption qui l'a tiré du péché d'origine, ni l'aveni
nel qu'il doit s'assurer.

T.. -- rennWcOnt. qil nr4Aftlable une solenne
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battre, avec le secours de Dieu, "la malice et les embûchea
du diable, " à nous défendre contre " les esprits méchants.
qui rôdent dans le monde pour perdre les âmes. " C'est ce
que nous rappelle la prière qui se dit à la fin de chaque
messe basse.

D'autres enseignements non moins précieux sont four-
nis par la messe dt ce jour. L'Introit est un acte de con-
fiance en la miséricorde divine, et l'Oraison une invitation
à une sincère pénitence. L'Epitre, empruntée au prophète
Joël, décrit la manière dont les anciens Hébreux expiaient
leurs péchés ; sous la loi de grAce, on ne saurait être moine
généreux que sous la loi de crainte. Le Graduel et le Trait
sont de pressants appels au pardon divin. L'Evangile énu-
mère les conditions d'une vraie pénitence intérieure et em
promet la récompense dans le ciel. L'Offertoire montre tas
certitude du pardon divin, et la Secrète évoque l'idée dxk
" vénérable mystère " qui commence aujourd'hui et sachè-
vera dans quarante jours par les grandes solennités de Fins-
titution eucharistique, de la rédemption et de la résurreo-
tion, auxquelles la discipline quadragésimale sert de prépa-
ration. La Communion invite à la méditation quotidieur
ne ; le carême est le temps propice pour raffermir les con-
victions chrétiennes, approfondir les vérités de la foi et se
remettre courageusement en face de la solution apportée
pa r l'Evangile au grand problème de la destinée humaine.
Enfin la Post-communion assure que la présence du Sauveur-
dans son sacrement, vénéré ou reçu, sera un secours puia-
sant pour le ch.rétien pénitent et courageux.

Tout contribue donc, dans la liturgie du jour des Cen.
dres, à éclairer l'âme fidèle sur la nécessité, les conditions,
et les fruits d'une vraie pénitence, dont les actes extérieurs
n'auront de valeur que s'ils sont vivifiés par de sincères
sentiments d'humilité, de repentir, de confiance, animés
d'une sérieuse énergie spirituelle et éclairés par la prière
et la méditation.

IHENRI LES1TRK..

%LO
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vaut l'indécence : à savoir qu'il n'y a point trace d'une vo-
lonté particulière dans ]'Univers. Un incrédule honnête de-
vrait se contenter d'avouer son ignorance, puisque, même en
rejetant les données surnaturelles et les arguments de méta-
physique, il se produit visiblement de nos jours autant de
faits à l'honneur d'une providence qu'en faveur du destin.

Mais les heureux, ce sont les croyants: une fois admise ou
démontrée l'existence d'un gouvernement divin dans le mon-
de, ils n'ont d'autre souci que d'en rechercher les traces dans
l'histoire et les manifestations dans leur vie. L'idée de pro-
vidence est le paradis intellectuel des mystiques. Ils y trou-
vent l'explication et la consolation de tout. Des laideurs
physiques blessent le regard ici-bas, mais elles contribuent à
la beauté d'ensemble de l'univers ; des injustices sociales
révoltent en nous le sens de l'honnête, mais l'homme a encore
quelque chose à attendre après cette vie. Telles sont les
grandes " maximes d'état de la politique du ciel. " (Bossut).
Le tableau de l'humanité offre à l'observation directe des
traits informes, un mélange confus des couleurs. Il révèle
un sublime essai, non le fini d'une main savante. Envisagé
par un certain point, il s'illumine en beauté ; confusion et
désaccord se résolvent dans l'harmonie. Il s'agit de rencon-
trer ce point que la foi en Jésus-Christ nous découvre. Alors,
on compt end, on fait acte de soumission amoureuse, et la
paix de Dieu, qui surpasse tout sentiment, garde nos intelli-
gences et nos cours. Mais cet abandon de tout l'être à Dieu
ne repose pas uniquement sur des vues d'avenir, sur la res-
tauration finale où chaque chose aura son heure. Et tempus7
omn'is -ei twn erit. (Ece. III, 17) Pour qui sait réfléchir et
observer, les justifications du passé, comme celles du présent,,
ont la force anticipée, sinon l'éclat des confirmations à venir.
C'est par un argument en quelque sorte vital que l'idée de,
providence s'impose à certains esprits. Si je remonte à ce
vague moment de l'enfance où nait le souvenir, je vois déjà
la main de Dieu qui dispose tout, hommes et choses, pour
mon bien. C'est comme si j'eusse été le seul être de la créa-
tion. J'en puis dire autant des petits frères et soeurs, voi-
sins et' voisines dont j'ai vu poindre la destinée. Toits en
détresse ou maisons fleuries, berceaux secoués par l'orage ou
portés sur un Nil pacifique virent tour à tour la Providence,
comme une fille de Pharaon, venir à leur rencontre pour àispo-
ser l'avenir. Ensuite, nous avons grandi. La grande amie et
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it sans cesse à nos côtés, tantôt sévére
tive et secourable toujours. C'est un <
a préparés, une réussite favorable, u

ýst un zélé bataillon qu'elle a écheloi
ur nous défendre et seconder ses vues
s, amis conseillers, directeurs, âmes a
a fut propice ou la venue décisive en nc

la douce apparition semblait enfui
:e orgueil, un nuage de nos passions ]
,ux. Mais bientôt, un geste éclatant de c
-élait sa lumineuse présence. Elle ne no

l'heure trouble du péché. Et, miracle d
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te-t-il encore dans son esprit, le vieillard Siméon se charge
d'interpréter l'avenir, et d'annoncer que le Sauveur doit être
un signe de contradiction parmi les peuples, et la maternité
divine mille fois plus douloureuse que les terrestres enfante-
ments. C'est donc la vie entière de la Vierge qui se déroule à
ses yeux, tandis qu'elle écoute le chant sénile et prophétique,
son humble vie méprisable selon l'homme, niais dirigée, con-
solée, exaltée et magnifiée pai le Dieu-Providence.

Il n'est pas toujours aisé de découvrir le fil providentiel
dans la trame de nos vies. Les suggestions du plaisir et
de l'intérêt nous font méconnaître et parfois renverser le
plan divin. La Providence est toujours là, mais on peut
confondre les faits émanés d'elle avec nos multiples combi-
naisons, les événements qu'elle suscite avec ceux qu'elle to-
1ère. Ici encore, la ferveur a le pas sur la science, et l'homme
obéissant peut parler de victoire. La Providence, en effet, se
manifeste toujours clairement dans la loi et par la loi : loi
divine ou humaine, naturelle ou positive, commune ou privée.
Seul un code immoral doit être rejeté par nous comme il est
réprouvé par Dieu. De même, une sage interprétation nous
maintient parfois dans les voies sûres, dédaigneux cependant
de la lettre et du texte officiel. Mais. en général, dans la
conduite de l'existence, " celui qui vit de la règle vit de
Dieu. " (S. Grégoire de Nazianze). Marie a vécu de la sorte.
La démarche qu'elle accomplit en ce jour lui rappelle
toute une vie antérieure d'obéissance à la loi. Présentée au
Temple du Saigneur dès sa prime enfance, avons-nous dit,
elle avait été aggrégée à une sotte de juvénat établi par les
prêtres et dont la direction était confiée aux veuves et aux
saintes femmes. C'est dire qu'elle y trouva des maîtresses à
qui elle dut obéir dans une série de détails infiniment plus
minutieux et compliqués que le régime du toit paternel. La
Vierge savait se soumettre en dépit de sa supériorité morale
et des prodiges que la grâce opérait dans son coeur. Aujour-
d'hui, cependant, l'obéissance parait commandée par le plus
pur héroïsme et par un attrait surnaturel supérieur aux pres-
criptions du Lévitique. La cérémonie de la Purification ap-
pelle au Temple. après quarante jours, la femme qui a
conçu et enfanté un fils. Mais la conception virginale et
l'ënfantement miraculeux de la Vierge dépassent les cadres
du mosaïsme. Non-seulement l'obéissance paraît superflue
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à cette heure mai tout indique que de giraves eonséqi
oe8 vont s'ensuivre : Marie passant pour avoir eidanté
la façon commune un fils semblable aux autres, les seci
mnerveilles celéýes aux yeux des h'iela gloire de la i
et le prestige de l'enfant, retardés ou compromisý devantr
peuple. Vaines alarmes pour- quiconque a1 prononcé une
devan t Dieu ou devant son ange, le fiat sacré. " Si v.ous
vécu dans la beauté obscure, ne Vopis inquiétez poil t
di un sage de ce temp~s. Est *ce que Marie, intqriee
emnMbée de la sorte, va se préoccper du qu'en dira.
juif ? Ne serait-ce pas s'appliquer à décourager le divin

-11 ') mu)- r 0lhý ph(iFit -'tr " "vat



LE BIENHEUREUX FRANÇOIS DE CAPILLAS

DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÊCHEURS,

PREMIER MARTYR DE LA CHINE

(Suite)

"Le P. François étant, en compagnie du susdit té-
moin, parti à pied de Mexico pour se rendre au port d'A-
capulco, on le voyait toujours et, pendant tout le voyage,marcher avec un visage souriant et absorbé dans la contem-
plation-de Dieu. Et toutes les fois que, à l'heure de midi, il
se trouvait que l'on eût à passer un cours d'eau et qu'il se
ressentit de la soif, il se disait à lui même :" Bois à pre-
sent, parce que plus tard tu ne pourras plus faire ce qui te
plaira et ce que tu voudras. " Bien que ce voyage fût exces-
sivement pénible à cause de l'extrême chaleur et de la fa.
tigue, le P. François voulut le faire à pied, sous un soleil
brûlant. Arrivé au port d'Acapulco, il fut saisi de fièvres
qui le firent souffrir beaucoup. Durant cette maladie, letémoin en question le trouve toujours avec un visag ejoyeux, indice de l'allégresse spirituelle de son ame et desa parfaite comformité à la volonté divine. "

Un autre compagnon du Bienheureux, le P, Mattia deArmes, complète le précédent récit par des détails qui 'fontencore ressortir davantage sa vertu héroïque. Il nous ra-conte que le Bienheureux mettait des cailloux dans seschaussures pour augmenter ses mortifications et qu'il pla-çait sur Ba tete son manteau qui, épais et lourd comme ilétait, par cette chaleur intense, devait lui être une cause degrande souffrance. De plus, alors que fatigué et altéré il
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Lit, chemin faisant, quelque ruisseau, je 1
< i Le bourriquet (c'est ainsi qu'il appels

idrait bien boire, et pourtant .il ite doit pas
>, il passait à la rive opposée sansavoir pi
'eau... .
r l'instruction de la jeunesse, nous citerone
s du P. Balthazar de Santa-Cruz dans sa
Bienheureux François. Ledocte et pieux ài
oir raconté les tristes résultats de ce voy
ngts lieues à pied, continue ainsi : "Cet es
,, a rpneantre ordinairement chez ceux q
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de médecines, du gardien qu'il fallait lui donner, des soins,et dudérangement causé à tant de personnes.

" Quelques-uns s'en sont bien tirés, ou plus exactement
ont échappé au danger ; mais le plus sûr et le plus régulier
est d'obéir, de se mortifier par obéissance.

" Dans le cas présent, la demande de permission ayant
été unanime, le Vicaire ne peut pas faire moins que dé
l'accorder. Mais qu'elle coûte cher ! La vie de six religieux
en fut le prix et les autres coururent un danger évident.

" Notre Père François arriva en bonne santé aux Phi-
lippines, parce que Dieu le conduisait vers un but très-élevé
et par des voies providentielles plus qu'ordinaires."

En 1632, probablement au mois de mai, notre Bienheu-
reux François et son compagnon arrivèrent à Manille, après
un voyage de presque une année. Lé Sjuin dela meme an-
née, avec son confrère le P. Jean Garcia, il reçut la cons.
cration sacerdotale des mains de don fr. Pierre Arce, év.
que de Ceba et administrateur apostolique de l'archidiocèse
de Manille. Rien ne manquait plus au zélé missionnaire
pour entrer en lice et combattre les combats du Seigneui
d'où il devait remporter des palmes et des lauriers si glo.
rieux. La province de Lagayan dans la Nouvelle Ségovie
fut le champ où devaient se révéler dans toute leur gran-
deur le zAle et le courage de François Capillas. Tocolana,
Ste-Ursule de Babyanos, Iguig, Nasiping, Toban, Gatta«
ran, Turas d'flaves, ainsi que d'autres villageâ et bourgades
connurent bientôt de quelle trempe était le nouvel et jeune
apôtre. Animé de la plus ardente charité envers Dieu et
envers le prochain, il n'aspirait qu'à glorifier le Seigneur
par ses souffrances et par le sacrifice de sa propre personne
pour gagner les âmes à Celui qui avait donné son sang et
sa vie pour les racheter.

Tocolana eut les prémices de son zèle apostolique.
Dans sa chambrette convertie en oratoire, il priait, lisait,méditait et préparait sa prédication, toujours à genoux, si
bien qu'à la longue il se forma sur ses genoux d'énormes.
callosités qui dégénerèrent en plaies et atteignirent jusqu'à
l'os. Notre Bienheureux n'y donnait aucune attention ; bien
plus, il s'ingéniait à rendre ces plaies plus vives et plus dou-
loureuses. Il appliquait sur ses genoux blessés des morceaux
de toile qu'il laissait sécher, et puis il les arrachait violem-
ment, détachant ainsi les croûtes qui s'étaient formées et
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LA LÉGISLATION DU ROSAIRE

(Suite)

ARTICLE V.

L'ÉRECTION DE LA'COiFRÉRitE

1JUATRE, formalités -sont à remplir, disions-nous
<dans le précédent article, pour instituer valide-
ment une Confrérie du Sairt Rosaire. RLésu-
mons.les:
10 Le Curé demande à so Evêque la permis-

i1on d'ériger la Confrérie;
2- L'Evêque envoie au Curé son consentement
et les lettres testimoniales ;

3j Muni du consentement épiscopal, le curé s'adresse
à l'Ordre de saint-Dominique pour obtenir le diplôme d'4-
rection. (1>

4o On procède enfin à la cérémonie de l'érection de la
Confrérie.

Noua avons expliqué les trois premiers points, et avant
d'en arriver au quatrième et dernier, retenons ce double
principe :

(a> Le consentement de l'Ordinaire et le diplôme du
Maître Général sont rigoureusement exigés : on ne saurait
pro céder validement à l'érection de la Coinfrérie, si l'une ou
l'autre de ces pièces faisait défaut. Il n'existe point, à

(i) Comme nous l'avons dit, on peut s'adresser, au Ca".da, au R. P.
Directeur du Rosaire- couvent des Dominicains, Saint-Hyacintho Qué,
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notre connaissance, d'induit particulier, qui dispense 4

l'une ou de l'autre de ces conditions.
(b) Bien que ces deux pièces soient absolument esse

tielles, cependant, ni l'Ordinaire par le consentement qu
donne, (1) ni le Maître-Général le l'Ordre par le diplôx
'qu'il délivre, n'érigent la Confrérie. Le premier perrr
l'érection de la Confrérie dans telle paroisse de son dio,
se ; le second désigne, autorise, et délègue lu prêtre, dc
le nom est indiqué dans le diplôme, à faire la cérémonie
l'érection. C'est de cette cérémonie que la Confrérie reç
8a validité, sa forme, pourrions-nous dire ; elle n'existe i
auparavant, et les tormalités, dont il a été question jusqu'i
pour être rigoureusement nécessaires, ne sont que prée
bles à l'établissement même de la Confrérie. Qu'estt dc
,cette cérémonie et qu'exige-t-elle, tant pour sa validité c
pour sa licéité ? C'est ce que nous allons expliquer.

Régulièrement parlant, le prêtre délégué par le Maîl
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CALENDRIER DOMINICAIN

(du Canada et des Etats-Unis)

CALENDRIER ROMAIN
(des provinces ecelés. de Quêbee5

Montréal et Ottawa.)

FÊTES

S. Ignace, E. M.
Pualir. B. V. M.
Transi. Ste. Cath. de Sienne.
S. André #. orini, E. C.
Ste Agathe' V. M.
QUINQUIAGÉSIME.
S. Romuald, Aib.

SJan de Matha, C.
LSC CEND R >S.
Ste Scholastiqule, V.
Apparition de N.-D. de Lourdes.
B. Rêginald, C.
Ier dim. du Carêmne.

. Nicolas Paléa, C.
B. Jouldain de Saxe.

B. Grégoire X. , P. C.
SS. 7 F~ondateurs, CC.
La Lance et les clous de N. -S.
B. Alvare, C. O. N.
Mie dim. du Carême.
B. Aimon, C. O. N.
Chaire de S. Pierre à Antioche.
Vigile, S. Pierre Dam., E. D.
S. MATIIIAq, Ap.
s. suaire de N. S.
B3. Constant, C. 0. S. D.
IlIe dira. du Carême.
Bsc Villana, V. O. S. D.

FFILS
i Mardi Off. de la Passion.
2 Merc. PU;RiF. B3. V. M.
3 jeudi Ste-Famille.
4 Vend. S. André, Ë~. C.

-;&mai. Ste Agathe, V. M.
6DI M. QuiNQUAGÉsimEt.

7 Lundi S. Romuald, Ab.
8Msrdi S. jean de Matha.

9 MerC. L,'S CXiNDRRS.
solJeudi Ste-Scholastique, V.
fi iVend. La Sainte Epine.
12 Som. Les sept FF. des Servites.
13 DIM. 1et dira. du Carême.
14 Lundi S. Ildefonse, E. C.
t5lMardi SS. 26 MU. japonais.
16 iMerc. Q. T. De.sponsation de Marie.
17 Jeudi Appaitiion de N. D. de Lourdes-.
18'Vcnd. Q.T. La Lance et les Cloustde N.&S
s9Sm Q. T. Conversion de S. Paul.
2o DIM. île dim. Carême.
21 Lud S. Cyrille d'Alex. Doct.
22:1Mardi jChaire S. Pierre à Anticoche.
23 Merc. jVig. S. Math. S. Pierre D., E. D_,
24 jeudi IS. MATrHIAS, AP.
25 Vend. IS. Suaire.
ý26 S... De la férie.
27 DIM. Ill1e di-". du Carême,
28 L.undi jýDe la fêt te.

!IOHÂNGE DE BIENPÂITS

Nos abonnés apprendront smus doute avec plaisir que.

nous avons renduplus faciles les conditions d'affilîatioiw

perpétuelle à l'Oeuvre du Noviciat. Ces conditions sont clai-

renment exposées à VflIe patge des annonces.
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Lréries p-surront se servir du Calendrier quei iulgences à gagner dans la semaine. Le.It ainsi :
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Arn mêe dje la cérémonie, remarquons que c'est là une

loi qu'il n'est point perMis d'enfreindre, ruais que, cepen.

dant, son infraction i' entraÎnerait point la nullité de l'érec-

tien. Remarquons aussi qu'un pretre, autre que le déléguié,

peut faire le sermon, mais qu'en présence du délégué nom-

nmé dans les Lettres patentes du Maître-Gétiéral, aucun

autre prêtre ne -peut procéder à la cérénxonie.de l'érection,

sous peine de nallité.

Le sermon étant achevé, on pourra chanter les; antien-

nes en l'honneur de la Vierge et de saint D~ominique, avec

les versets et oraisons ; puis-le délégué bénira l'image ou la

statue du S. Rosaire, (1) et enfin viendra l'acte formel de

l'établissement de la Confrérie. Cette acte consiste dans

la déclaration suivante que le délégué, reviêtu de l'étole et

-- a -- d1- fera. à hant'e voix, en se tenant sur

] ère X. y.
q et var P'au-

ette ég3h-
nir dansi

Fils, et

nit des Dotminiçains,ài
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LETTRE CIRCULAIRE
SUR

L'ANNÉE DOMINICAINE (2e Série)

ou

VIES DES SAINTS ET ILLUSTRES PERSONNAGES

DE L'UN ET DE L'AUTRE SEXE

DE L'ORDRE DES FRÉRES PRÉCHEURS

Distribuées suivant les Jous de l'année, de 1715 jusqu'à nos Jour.

La réédition de 'Année Dominicaine (ir série) est ter.
minée; le douzième et dernier volume est livré en ce mo-
ment à tous les souscripteurs.

C'est un beau travail qui préserve à jamais de l'oubli
et propose à l'admiration des âges futurs tous les saints et
saintes, bienheureux et bienheureuses, et autres personnes
illustres de l'Ordre de Saint-Dominique, depuis son origine
jusqu'à la fin du dix-septième siècle.

Toutefois, cette dernière date prouve que cet ouvrage,
composé il y a deux cents ans et remis en lumière de nos
jours, avec le plus grand soin, est maintenant incomplet.
Deux siècles se sont écoulés depuis 1700, et pendant ce laps
de temps, combien d'autres saints et illustres personnages
ont brillé dans le même Ordre !

Au mois de juin dernier, lorsque s'imprimaient les
dernières pages de l'Année Dominicaine (1re série), des
voix autorisées, aussi compétentes que bienveillantes, me
conseillèrent à plusieurs reprises et avec insistance, de ter-
miner l'ouvrage en le poursuivant jusqu'à nos jours. Après
avoir longuement réfléchi anx difficultés de l'entreprise et
aux moyens de la réaliser, confiant dans le secours de Dieu,
je me décidai à me consacrer à ce grand travail

Avant toutefois de prendre une résolution tout à fait
définitive, je tins à informer d-e mon dessein, le R-r Maître
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Sous ce haut patronage, je n'hésite plus et me mets à
l'oeuvre, convaincu que l'approbation du successeur de saint
Dominique, dans un ouvrage 8i essentiellement dominicain,
me fera trouver un bon accueil chez tous les amis de l'Or-
dre, et aussi les coflaborations et souscriptions qui me sont
nécessaires.

Comme son devancier, l'ouvrage proposé comprendra
douze volumes in 40, un pour chaque mois de l'année ; cha-
que jour seront publiées les biographies des membres illus-
tres de l'Ordre, décédés ce jour-là.

Chaque volume, de mnie format que les volumes de
la première série, aura de six à sept cents pages, et peut-être

p Des portraits de religieux éminents, des plans de cou-
vents et monastères encore existants ou détruits par la Ré-
volution, et tous autres souvenirs dignes de passer aux âges
futurs, embelliront l'ouvrage.

Du reste, cette histoire de l'Ordre des Frères Prê-
cheurs, au cours des deux derniers siècles, s'annonce fort
riche en trésors hagiographiques, et promet d'être d'autant
plus attachante qu'elle touche à une période plus rappro-
chée de nous.

Le XVIIIe siècle nous offre les grandes figures du Pape
Benoit XIII, des illustres Maîtres généraux Antonin Clo-
che, Thomas Ripoll, Antonin Brémond et autres ; de grands
cardinaux et évêques dont les vies ont été déjà écrites ; de
théologiens comme Billuart ; de vierges admirables hono-
rées des stigmates de la Passion ; de martyrs nombreux en
Extrême-Orient et pendant la tourmente révolutionnaire
de France ; de religieux et de religieuses héroïques qui, à
cette dernière époque, ont dans tout notre Occident con-
fessé la foi par la prison et l'exil.

Quant au XIXe siècle, il marque une ère de restaura-
tion si merveilleuse, qu'on pourrait. à certains Agards, le
comparer à l'épanouissement de l'Ordre au XIIle siècle,
sous saint Dominique et ses successeurs. En Espagne, la
révolution de 1834 jette les Dominicains de ce pays sur une
foule de rivages, et voi'à que, contrairement aux deseeins
des impies, pour une Province détruite,-et bientOt réta-
blie d'ailleurs-ils en créent plusieurs nouvelles jusqu'en
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et afi que la coïtrinuatiolt de l'AnaîéeDormiuieaiinesoit vrai-
ment 'le reflet de la vie enière dle l'Ordre et non1 de telle
ou telle de ses parties, il est indispensable d'obtenir sans
-retard, le concours bienveillant des religieux et (les amis
de l'Ordre de Saint-Domjinique dans toutes les nations ; je
me permets de le réclamner aveu instance, d'après les con-
seils et les indications d u R", e P. Cormuier, et j'ose y comnp-
ter.

Je sollicite donc de toute personne conipétente, niotam-
mient des T. R. P,.res Provinciaux, Prieurs, Bib-lflithécaires,
Arcivistes, Rédacteurs de Revues, alisi que des suip6.
rieurs (le Moniastères et ogratnset dles Prieurs de
Fraterniités séculières, l'il) dîenuation ou Il'voi dles NtsOU
Monographiles, en) lanigue f'raiiçaise ou &rngèP're, relatives
aux Mlaisonsdti ans ; la commu, n, wation g(racieuse3
des Biographies, imipriméýes oui manuistrites, HRloges tiè
bres, etc., concerniant les Reiiux eiiess embres
du Tiers-Ordre régulier et séuird&dse aute opinýion
(le vertu depuis175jsuânsou.

Toutes ces piè(ces, ainsi que les photograpieis oui gra-
vuires, utiles pour l'illustration dev-ronit trdenvye à
cette adresse :M. Body, 13, rue dle Sc'ze, Lyoni (Francle).

A cette uiîtiie ad1resse seront aussi 'coiiceitrées les
souscriptions.

Religrieux et religieuses, tertiaires et amnis dle l'Ordre
dominlicaýin s'enpresseronit de gagner à cet ouvrage dle fa-
mille des souscripteurs omr ux affliuelce (les isouscrip-
t10118 facilitera une notable diiniution dans le prix (les vo-
]umies dle cette seconde série comnparé à celui des volumes
de la première, qui était dle dix francs chacun, port oni plus.

Voici, exu effet, les conditions nouvelles faLites aux-
souscripteurs:

Pour la France:

Do 1 à à exemplaires ........ chaque vo1me franýco 6 fr.
De 6 à 10 exemplaires, à la môme adresse ........ 65 fr.
.A~ partir del ............................. . fr

Pour l'étranger, le port variant suivant les pays, ne~
peut être déterminé4 d'avance ; il sera. compté en sus.

L~a souscription sera close le Si mai 1910.
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foudre e ncore tout-à-l'heure. Etrunge vision ! Ce n',est
pas une ville qui apparaît, mais une dure forteresse. Ses
remparts plongent dans la mer, eu proue de vaisseau. Ils
compriment tout. Et sans8 doute l'activité humaine ne
peut Be déployer, en dehors de leur ligne sévère. IDéfense
e8t faite à l'a vie de fleurir au-delà de cette enceinte. Car,
l'on ne voit rien que des murs nus et froide, enserrant tout
u fouillis de minarets, de petits dômes, de maisont§ à ter-

rasses. .. .
Nous nous y rendons en suivant la plage,--seule route

praticable.
Voici des dunes, plantées de gigantesques palmiers.

C'est un paysage du désert, cela sent l'oasis. Quel malheur
que la lumière soit si pauvre ! Par les levers de soleils roses,
ou les couchants de pourpre, cela dcit être magnifique à
contempler, ces ondulations de sable très fin, lits d'or d'où
fusent ces longues tiges immobiles, au sommet desquelles
des bouquets de larges feuilles déchiquetées s'é1panouissent
et se balancent.-Et voici veniir une caravane dle chameaux,
arrivant dles régions de Galaad ou du Hiauran. Tranquil-
lement, harmonieusement, ils vont, à la file, portanit, dans
des outres de peaux de betes, une abondante récolte d'huile,
que leurs chameliers échangeront, à la ville, contre des
produits plus nécessaires à la vie. .. .

Nous sommes à Ptolémaïs. J'avais bien vu. C'est
une citadelle, rébarbative et archaïque. Il doit y avoir
fête, aujourd'hui, pour les Turcs3, qui forment les trois-
quarts de la population. Car ils sortent tous. Et les hom-
m es vont s'asseoir sous des abris assez primitifs, pour boire
le café ou fumer le narghilé, tandis que les femmes et les
enfants se répandent dans un cimetière voisin, peuplé de
tombes bleues ou blanches,-les curieuses tombes musul.
maiies,-ra.iées à de la verdure sombre.

La ville est donc presque déserte, et sale, boueuse, ir-
régulière, toute en détours. Les rares personnes que nous
rencontrons n'ont vraimet-t pas l'air sympathique. Les
Turcs. continuent à prendre leur revanche des Croisades.
Ils composent, ici, une réser've où semble se garder intact
le fanatismne des aïeux. Ptolémaïs est restée relativement
ferm~éeaux ,ineltratons de la civilisation, occidentale. on
y sent fermenter le vieux levaini de haine contr'e le î,om~
chlrétien. Elle com~mande à la Méditerranée, et semible, du
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zèle apostolique, et son enthousiasme pour la vie religieuse,
y avaient fait surgir. Son voyage avait été heureux ; et
il venait de s'embarquer pour le retour, quand son vaisseau
fit naufrage sur les côtes de Syrie, tout près de S Jean
d'Acre. Son corps, rejeté sur le rivage, fut recueilli par
ses fils, et déposé sous les dalles de leur cloître. Une co-
lonne, marquée d'une croix, indique l'endroit où il fut en-
seveli. Ce doux Maître avait donc son tombeau en terre
vraiment Sainte, parmi ces fils à qui il venait d'adresser un

.éternel adieu Pendant longtemps, son dernier sommeil
fut comme bercé par leurs prières. Les cendres vénérées
donnaient à cette solitude je ne sais quoi de plus grave et
de plus doux, l'imprégnaient de plus de majesté. Tant que
les frères habitèrent ce couvent, son souvenir y fut certai-
nement l'objet d'un culte filial et fervent.

Les revers des armées chrétiennes, en Orient, les en
ont chassés depuis des siècles; hélas ! Ce cloître, où des
saints ont vécu, est la proie des infidèles. Et la dépouille
du Bienheureux Jourdain est piétinée par les Musulmans,
qui ne se doutent pas combien elle est sacrée pour nous, et
combien nous déplorons l'abandon où elle gît, l'incons-
ciente profanation dont elle est la victime !

Qu'elle reçoive du moins aujourd'hui, de la part de
l'humble pélerin qui la visite, un hommage éphémère, mais
attendri !- Et puisse, un jour, la vie dominicaine refleurir
autour de ce tombeau, ou la divine Providence rendre à
notre famille religieuse des ossements qu'elle a déjà glorifiés!

. .. Des larmes me viennent quand je dis adieu à ce
cloître, si imposant encore dans sa ruine, et dont la beauté
mystérieuse subsiste sous la destination à laquelle le mal-
heur des temps l'a affecté. Adieu, colonnades roses, qui
ayez vu se dérouler tant de processions augustes ! Adieu,
petites cellules, où des ombres immaculées semblent flotter
encore ! Adieu, préau, d'où le regard de mes frères anti-
ques s'élevait librement vers le ciel et vers Dieu ! Ta source
limpide ne chante plus, comme autrefois, mais elle pleure,
elle pleure tes splendeurs passées, ta sainteté évanouie, elle
rappelle ses anciens maîtres.

Oh ! que sa plainte retentit douloureusement dans

H-EzNRI D'ARlLES.
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ditions requises pour profiter de ses avantages spirituels ; et
le soir, sur l'efficacité du Rosaire, comme prière.

imné'iatement après le sermon, le Révérend Père pro-

céda à l'érection de la Confrérie, bénit les chapelets, et la
foule pieuse et recueillie assista à la procession du Rosaire,

qui avait lieu pour la première fois dans cette église.
C'est une pieuse et bienfaisante pen4ée que celle de ce

pasteur, qui a déjà doté sa paroisse d'un temple si beau, si

vaste, et si bien disposé que les fidèles peuvent voir de par-

tout, le prêtre à l'autel, et le prédicateur en chaire.
C'est le temple matériel qui est bâti, mais le temple de

l'âme est toujours en construction. La nouvelle confrérie

sera l'une des assises fondamentales de cet éditice, et la douce

Vierge, Reine du Rosaire ne manquera pas de bénir ce travail,
et d'y apporter quelques pierres, des plus belles et des plus

précieuses pour sa décoration.

ETATS-UNIS -LEWISTON.

Au moment où ce numéro du " Rosaire" paraîtra, le R.
P. Knapp aura quitté définitivement le couvent de Lewiston
et la terre d'Amérique, pour s'en retourner dans son pays
d'origine et exercer le ministère dans la Province dominicaine
d'Angleterre. Le R. P. Knapp a passé dix-sept ans parmi
nous ; il arrivait dans notre pays en 1892, sortant du novi.
ciat d'études et tout rempli d'une ardeur, qui ne connut point
de défaillance. Actif et zélé, il preha beaucoup de missions

et de retraites, tout en s'occupant, à Lewiston, du ministère

paroissial. Beaucoup le verront partir avec ,regret, et de-
manderont à Dieu avec nous de lui rendre consolant et efficace
le nouveau ministère qu'il va remplir là-bas.

IMPRIMATUR: t A. X.

Epus. Sancti Hyacinthl.
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